
ILS AVAIENT RAISON 
Lorsque \c% métleeins .léc!;m>reiU que 

Mme R'zo souiïraûi da ro'j (lies néplH'éti-
ques et de la ntatuditi du faite ite étaient 
dans le vrai. cv- i ' comme s'ils avaient 
dit qu'eii.- - ffcaH ù ta fuis et du foie et 
des reins, <>t mi» lia eoliqttM en étatert! 
le ré-su!bil. i »r les coliques; ni question-, 
que ces mcSsli tirs n • purenl sn / i i r nV-
taien4 pas, une maladie mats ?i.nipler»neiU 
l'indice d'ane maladie : de mémo qu'une 
pluie d'orage indique un ciérungemenl 
de l'almosph-'M'c. Voyou- donc de quoi il 
s'agit, car il importe Ap> nous sachions 
autant que possible- toTri ce qui concerne 
celle terrible maladie. 

M. et Mme. Rèze demeurani au îiiiiuô-
fo 38, rue SI Bon*ventnre,à Cholel [Mai

ne-et-Loire). Certes, il fait très bon à vivre 
dans celte jolie ville historique de l'An
jou, tin moins, lorsque Ton se porte 
bien : tandis que si l'on est souffrant, 
tout nous devient indifférant. On dit que 
les yeux sont Je miroir de filme, et l'on 
peut dire également que. le, visage rsilèto 
l'elal des voies digesljvea. 

A l'époque, dorit nous parlons, Mme 
Rèze était loin die voir lout couleur de 
rose. La pauvre dame soufTrail depuis 
plusieurs années, el en dépit de loul ce 
qu'elle avait clans le but de guérit, sa 
maladie tenail bon. Elle était lelfemenl 
habituée à souffrir le l'estomac qu'un tel 
étal de choses lui semblait presque uutu-
rel, en supposant toutefois que Dame 
Nature se conduise d'une façon si peu ai

mable. 
« Personne, a dit une autorité médica

le, ne meurt content, si la mort provient 
d'un mal situé en dessous du diaphrag
me. » — Gela est vrai, et l'on peut aussi 
dire que personne ne peut vivre heureux 
lorsque Fon souffre d'un tel mal. Il ne 
faut donc pas s'étonner si Mme. Rèjc 
était las.--e lie souffrir et mémo de vivçe. 
Elle était si constipée qu'aucun purga
tif ne produisait d'effets. Il s'en suivit 
doué qu'elle eu tout le système empoi
sonné par les gaz délétères provenant 
des matières non digérées et en fermen
tation qui lui embarrassaient l'estomac et 
les intestins. Or, la présence de celle 
masse rie matières empoisonnées, jointe 
aux efforts de la Nature pour les rejeter, 

causaient les crampes et les vomisse
ments, ou autrement dit les coliques. 
Lorsque les attaques survenaient, les 
souffrances de la pauvre dame étaient si 
grandes qu'elle jetait les hauts cris, et 
l'accès durait quelquefois plusieurs heu
res de suite ; Le peu qu'elle pouvait man
ger ne digérait que partiellement. Tou
tes ses nuits se passaient dans d'affreu
ses souffrances, ou en proie à d'épouvan
tables cauchemars. Voyant qu'aucun re
mède, ne réussissait à la soulager, l'un 
des médecins qui la soignait suggéra une 
opération chirurgicale, mais ni Mme Rè-
ze ,ni son mari n'y consentirent. 

La, pauvre dame était devenue tout-à-
fait de-Marnée, elle n'était même plus re-
connaissable. Elle avait le teint jaune 

comme de la cire, et son extrême faibles
se l'empêchait de faire la moindre chose. 
Elle pouvait pourtant se traîner un peu, 
mais très difficilement. Elle disait sou
vent qu'elle n'avait plus longtemps à. vi
vre, et ses amis étaient du même avis. 

Dans une lettre, M. Rèze nous dit : 
— « Au moment où ma pauvre femme se 
trouvait dans une si triste condition que 
nous désespérions tous de sa guérison, 
quelqu'un me remit un peti livre ^ui dé
crivait la Tisane américaine des Shakers 
vendue par Monsieur Oscar Fanyau, 
pharmacien à Lille (Nord), et les nom
breuses cures qu'elle opérait dans les 
cas semblables à celui de ma femme. En 
désespoir de cause, nous nous décidâmes 
à faire l'essai de ce remède. Après en 

avoir pris 4 flacons, un grand change" 
ment pour le mieux se fit remarquer. La 
constipation avait disparu ainsi que les 
coliques. L'urine était désormais claire. 
enfin, l'appétit, les forces et le sommeil 
étaient revenus. Depuis tantôt dix-huit 
mois ma femme n'a plus éprouve to 
moindre malaise. Une telle guérison si 
inattendue est presque un miracle. Veuil
lez agréer toute notre reconnaissance. » 
Joseph Rèze. La signature ci-dessus a été 
légalisée par M. Caillé, adjoint au maire 
de Cholet. 

Pour recevoir franco un exemplaire an 
petit livre dont parle M. Mèze, s'adres
ser à M. Oscar Fanyau, pharmacien m 
Lille (Nord). 

Prix du flacon : 4 fr. 50. 

SOCIÉTÉ F K 4 M A I S E 
d * i m * " < e T e i i c c 

IECS ET MMCHOHS « »UER » 

Rapporter ta galerie aocieaaa 
mmiie de sa tige iu<-l:el si I 0:1 
désire un nouveau manchon. 
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Recommandé par MM. les 

docteurs aux mata»!-s et con
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bonnes épiceries. 
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ASTHME 
M.' t.. Bruneau, pharmacien, 
a Lille, 71, rue Nationale, 
envoie Gratis et Franco 
UNE BOITE D'ESSAI <!<; 
Poudre et Cigarettes ES-
COUFLAIRE »T«C nombreux 
ecrlilicatsde gnérison. 

Se trouve daus toutes les 
Pharmacies. 

Pour le p r ix de Fr. 9 . 
c o n t r e rembourse 

s p i r a l e s , q u i o n t é t é tr^iretés 
ton» l e s P*J». «le caxwÈuiB, qu'il: 

s e r o n t j a m a i s p e r c l u s ou rom 
r i, e t cha>c«)i;u eefcetear n'a. j» 
n ia is de c h a g r i n ou <1 f-s fiai»<Iei*é 
pexat ien . Cet l . ï s v n n a e i î i * UUtiii 
ches^îOvoir, ]*rçf t* ,2deub)ebasées 
3 T é r i t a b l c s re îrwtres , c l a v i e r dé-
coEvnrtennic fce ï , bordébaguettt? 
f n m ê i n e m e * M , imr fih»-garnltu 

Aonfflet 
miette), *H5 cm. grand.omofiiqnt 
d'orgnede ' ï c i toeurs . Méthode pour 
sppreni ire j o o e r par soi-même e t 
e m b a l l a g e KTati<*. Port : Fr. 1,5?». 
I l e u r i SehT. â"«ManU. AWunrae. 

N O U V £ A U T t S 

Nous prionsles personnes 
qui n'auraient pas encore 
reçu notre Catalogue illus
tré « S a i s o n d ' É t é », 
d'en faire la demande à « 

MM'JULES JALOZOT t C1* Paris 
L'envoi leur en sera fait 

auss i tô tgrat i se t f r a n c o 

HEMORROÏDES 
I O n é r i s o n a h s ^ l u i n e n t g a r a n t i e e n 1 0 j o u i - s p a r l e s P i l u l e s 

F". Gerretb (H Ir.la boite) 

GOUTTE, RHUMATISMES 
^oti!iit;«'im-iil i inmédiaC ' 

et ,puéii>oiJ rapide par les pilules énergiques dit Varf derreih 
(<i li. la botte). — F. Gcrreth est seul dév>ositairc des spécia-
lili-s ruiitre les maladies suivantes : leur cilicavilé reeonniie 
depuis de longues années par le monde médical est ABSOLU-
MENT GAHANT1E : 

Astlinie. emphysème pulmonaire, Ojipressions, pituites, 
toux, rhumes, bronchites, mauvaises digestions (et toutes les 
maladies ite l'estomac), maladies nerveuses, constipation, 
névralgie, anémie, pâles couleurs, llueur-. blanches, ver soli-
laire, albwminerie, maladies de .'a peau, vtcessfu san^. relard 
dans les règles, maladies sécrétas (ccoelcmeut, syphuis, etc.) 
rt toutes Us maladies de^ voies liiiuaires. 

Csliinol spt'fial pour PappJicatieii drs Bâiidages, lias, vit. 
1 8 , r u e d u ( h e n i l n d e F e r . 1 S , R O I U.VIX 

(Ne pas confondre arec la rue de la Gare) 
i\.-B. — Se melier de la spctialilé qui à e l l e s e u l e 

lient toutes les maladies. 

Contre touficis 4ê ratifia, Courts tu ru, Entente, 
tt ctatrt lÊiA/uimatitmti, frutckuin,Sclnttqu.t, Lum 
iMgo, «u.. tic . EIPUTEI aotc tout* cft.tutlt de IUCCCS 

L E M O R O C A T I O N . D À L P I A Ï 
e . ; t -rérabi i t Ja Circulation du tmng et enlève loue trmee 
•>.'*fl!tlgu: O» U uxre l u i umlr» las Putrm.r es a: au 
if?* géWral : rHiMUOE KKE13. 275 m Si fia»re. P1H13. 
l i i.KV. : 1 h-.SO att iKi't lra.ro tarifa r.»„J.; * 1 (-. s * 

Vient de paraître p&if 
ti 1 9 9 1 •> 

Docteur MERLIER 
148, Rue de Lannoy, ROUBAIX 

Consultaûoî.s graliiites tous les jours de i ligures I 
î) iicurus, (JOUI nrafaclies ^cao.aîo* (t̂ » tu une, «jeur, yuti-

Nardts ot jeutiis, de * heures â 4 heures, cdusulutious 
S p é c i a l e s d e m a l a d i e s d e la j - e a u <?! s y p h i l i t i q u e s . 

L e s m a l a d e s s o n t p r i é s d o p i e u d r e l e u r m i n e a v e c e u x 
e t s ' i l s t o u s s e n t , l e u r s c r a c h a t s . 

Y a c c m a t i u H e l r e v a c e . n a t i o n g r a t u i t e t o u s l e a d i m a n c h e s - , 
d e 1 0 h e u r e s à 4 1 h e u r e s . 

MALADfESE 
H K U K W I dU » ' U - r h f J tfe« 
sa d i ^ s l i o n a d m i r a b l e ; e l l e n r c a u s e j a m n t s d e r e n v o i s ; N S > 
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q u e t o u s l e s prorluit* s imi ïa i r f* . ~ ï / e x t r è m e p u r e t é d e l 'hu i l e . 
l e s h y p o p l i o s p i n l e s et l e s g l y c c r o p h o s p U a t e . . q u i la c o m p o s e n t 
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t i . A n n u a i r e d e r Ë x p o i -

t a l i o n (B i t xaar f i . . i$ • 
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Avis aux Déclamateurs 
Vient de paraître : LA FILLE 

MÈRE, poésie dramatique. 
Chez Genovèse, éditeur, 5,-rue 

Neuve, Lille. 
Envoi franco, contre 0,30 en 

timbres-poste. 

Coca des Ineas 
VIN APÉRITIF 

donne force et santé 

d e n t s o u v e r a i n e c o n t r e le ra - f t î t f sme , le l y m p h a t i s . 
, l e s m a l a d i e s d e la p e a u e t d e la po i tr ine"( toux , b r o n -

l i i l e v p h t i s i e , e t c . ) . S o n pr ix m o d i q u e : a fr. la b o u t e i l l e l a i t i è r e 
l'un l i tre e t S fr. cet te d u a dcmi-Li l i c , et>t acces&tble à t o u s . — 

Soigne-toi, sidi-toi, le C;e/ t'Aidera. 

- En 16 JOURS, SIX SEMAINES I 
e u p l u s , O n é r i s o n a t s a r t c d e -

> ^ J r J » . « k a i e > -*» 

V Q H taillerie & café snfit penr prépartr uae bonm 
d'un EXCELLENT CHOCOLAT i l'eu os u lait. 

AVIS IMPORTANT 
La nnuntaclure de Cycles FEIW\!\1> CI.ÉMESi'l', a Levaliois, est connue depuis 

longtemps pour vendre les meilleures M c y c l e t t e s de lout Paris ; c'est la maison qui vend 
le meilleur marclié, c'est celle qui offre le plus de sécurité et de garantie à ses clients : nos 
lecteurs doivent s'adresser à cette maison do premier ordre, qui a ohtenu pius de 20 récom
penses aut Exposition», gagné plus de 1.300 pris, cliainpionnats ou leconls sur ses bicy
clettes, el dont la fabrication dupasse li.000 machines ; ils y trouveront des b i e y c l o t l o s 
populsalra-K, ait; lu.ve, aie g r a n d l u x e et ni'-me des mat-llines d'occasion pour hommes, 
dames et entants, .et tous les articles se rattachant a la vcloiiiw'die. 

Nous engageons tous nos lecteurs, tous no* amis â » adresser toujouis de prélérence â 
cette maiasn de conliance, qui acc-jriL-

VI MOIS I>E CRÉDIT ANNUEL 
• â toute p e r s o n n e so lvab le , fait un 

Très gros escompte au comptant 
et qui envoie franco son Catalogue 4()01, sur demande adressé»- directement à l'Usine des Cycles 

F e r n a n d C H - É j V E E P t f T 
LEVALLOIS ( p r è s PARIS) < 

mSk M D I E S , GRTPE, BSMCHJTEJ, CâTsURHÊS. IA0X dfl 60R6E. etc., 6l£L 
JUTOJOVff DM -4S œXTjUJCS p a r l e s » a Cmlruém intaoéfi i m toaatat ot 0-nèri* 

PASTILLES BRACHAT 
<t l a mmVM é W kTMM, «S i LtACTCVAMMUM et d la COIMKTJVje 

1 0 0 , 0 0 0 LETTRES DE FEUCITATIONS BE MÉDECINS ET BE MALADES 
• « fr. »• la Bolu dans toutes les Pfitrmadiea • 
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JLJams B E R N A R D 
P A R I S — < 8 2 , R u e d ^ H a n t e v l l l e , 8 2 — P A R I S ,> 

^BAIGNOIRE ZINC I « 6 à x O » 7 2 
^ r Peinte m U r i a a r e i m n t ,_ . 
g f CHAUFFE-BAIN AU BOL3 *W 
x " A i l i l l jr*uar.a^«k, -,'* 

BAIGNOIRE ZINC i Œ 60xO m 72 
Pointa» extérieurement • '<, 

" CHAUFFB-BAIN EN CUIVRE "l 
OU AU CHARBON ^T \ AU OAZ 63 

T O U T : 2 9 S *«•. ^ t - s : T O X J - X ' I 3 5 0 *xv= 
En plus pour Baignoir* fonte entaillée incroquelablc : 100 fr. 

Toutes mes Sallas de Bains peuvent s'installer dans un «space 
de 1 - 9 0 x 0 - 8 0 

OARArCTIB TROIS AUB <- ^^iZ?0"*]* 
appareil* tant Ihirém prête à êtro posés, -,^ 

d'ans un emballage, caatorlftble 

' F Ç * A N C o 
d« Port «t-
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ULCÈRES 
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assurée 
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ECOLE oELECTRICITE 
INSTITUT AMPÈRE 

TrsssférM àê S t - O E R M A . N s S U R E S N E 8 , 2 4 . , P I M *Se N e u i l l y 
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* E n v o i d u P r o g r a m m e et d e s c o n d i t i o n s s u r d e m a n d e . ' 
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s s a l s o L — K c r t v e e v i r e n o m e l v o i r e a d r e s s e t r è s l l s t l M e r o e n i a u d o s d e v o t r e p l i o l o j r r a i i n i e e t 
envqjez-ia .1 M . TaéVaTs^VansUBV', l> irecte i tr d e >s efnctété Ârt/a/çus> d* Portrait*. n v o y e z - i ^ -
3^-ï***Ser»*K>ara. Q. rVU 'Sfci'«Vf innées en 19*r0\, e l l< 
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MONITEUR DES FINANCES 
de Bruxelles 

Q U O T I D I E N 
Depuis le 1er janvier 1901, le " Moniteur des Finança»,^ 

de Bruxelles. (13e année d existence) est devenu quotidreo. 
I.•"• ' Moniteur des Finances ' s est surtout fait nne spé> 

cialitt' des valeurs industrielles et notamment de» char
bonnages. 

Le '• Monifir des Finances'" publie la cote offieielle 
de la Bourse di Bruxelles, ainsi que les listes des ti âs» 
des valeurs à lots. 

ABONNKMENT : 20 francs p?j* an pour la Franc* 
et S3S colonies» 

Numéro spécimen etivojé sur demande. 
l e s a n n o n e e s soutrci . tni-s « o « R E V £ U . A t 7 

> O R D , " 4 » , mie «le BéUiune , l.Uie. 

B U R E A U X 
50, rue des Riches Claires, 50, à BRUXELLES 

( B E L G I Q U E ) 

DANS TOUS LES CAFES BE IÂ VILLE 
rxm&&.. £&&&••• 

LIQUEURS supéRiiuREs CUSENIEg 
A BASE DE FINE CHAîVIPAGriE 

QUINQUINA CUSEHLEH I 
tQMioue U SEUL VRALAPÉRirrrâ 

N A T U R E L L E 
A B A S E D'ALCOOL P U R P É V m 

1!C Véritable* 
Extrait 

de Viande 

EBIG 
, INDISPENSABLE dans toute 
; bonne cuisine, pour préparer 
st améltorer potages, sauces, 

I légumes, ragoûts, etc. 

MAISON F O i ï D Ê E K.V 1840 

Nickelage - Dorure - Argenture 
Polissage, Vernissage, Bronzée sur tous meta» 

F. MATHIEU WATTiaELOT 
USINE A VAPEUR 

B u e d u Bo l s -Su in t -Sauveu r . S , LILLE 

BAINS S P É C I A U X POL'lt P I È C E S D E G R A N D E S D I M E N S I O N S 

ncuxenv* ou * 7um I«M. — .>• 

MOHSEIBNEUH 
Paul SAUINIERE 

TROISIÈME PARTIE 

CENT ANS APRES 
IX 

Retour à Mcuian 

, \Jt visr-ge Un domestique demeura impas 
«jble. Apres avoir causù quelque temps ;t\ec 
Laurence eî Roger, le tiocteui se relira. 

Roger s en alla tUscreteinent avec lui et 
raccompagna jusquau chemin de 1er. AIAX 
yeux de M. Valnet. soj! ami était complète
ment perdu. Cet état pouvait se protonger ur. 
an, deux ans peut-être, mais devait iii'aLUi-
blement aboutir a une calaslrophe. 

— Mallieui'eusement. ajonia-'-Jl, la saison 
est bien mauvaise. .\ [n-ir-.c l'hiver est-il Com
m e n ç a Je crains fort <|i;c nuire maintle HO 
puiss*; pu* <'li •npwrter sea rigueur». 

Oh ! dit liogur. en maaUcuani un btui 
feu dans la chambra»... 

Au contraire, lit vivement M. \ alnei. 
Pas trop de feu! Seize dejjrùs au. plus, lit 
veillez à ce qu il sorte le plus souvent poesi-
hie dans le i^ateuil eue je vous eiivunai. 
Cest la réciusiou i\ laquelle le conaaiuneroiu 

les mauvais tempp que ie crains le plus au 
monde, car s'il survenait une seconde atta
que, Dalbrégue y succomberait infaillible
ment'. 11 quitta de Montmaury, qui revint au
près de Laurence et s'enferma dans le bu
reau du vieillard pour procéder à l'inventai
re de tous les papiers tmi s'y trouvaient. 

Pendant ce temps, Cassut était rentré à la 
fabrique. Depuis qu'Antoinette avait renoncé 
à tous ses plaisirs et se cloîtrait dans sa 
chambre, Germiûn déployait une activité in
fatigable, afin de réparer, autant que possi
ble, le tort immense que ces quatre mois et 
demi d'abandon presque absptu lui avaient 
causé. Il avai lété obligé de renvoyer une 
dizaine d'ouvriers, faute de pouvoir leur don
ner du travail. En vain il était allé ralaaœer 
les anciens clients de M. Voisin qui l'avaient 
abandonné. Ceux-ci avaient promis pour la 
forme de faire de nouvelles commandes, mais 
ils ne connaissaient pas Cassut, ne s'intéres
saient âuciiiienirnt à lui et n'étaient pas re
venus. 

De« bruits eirculaien tdéja dans lo pays. 
I es dépenses exagérera d'Antoinette «i de 
son mari avaient élé une source de scanda
les, (in les accusait de manger leur blé on 
herbe, on ieur reprochait d'avoir renvoyé 
leur premier commis, qui, disait-on, était 
plus intelligent dans son petit doigt qu'eux 
dans toute ieur personne; on ne leur pai-
donr.ai Ipas d'avoir force le pauvre M. \ Oi 
sin à quitter J'usine te lendemain de leur ma
riage. 

Tout se sait dans un peti/ pays. Krcii n é-
cîiappc à ta curiosité des uns. à la inalxeil-
lalice des autres, ù la jalousie de tous. J.e 
même vide qui s'élait fait autour de la jeune 
AiitoiiicUe eonliuua autour de .Mme Cassul, 
dont on blâmait hautement la' conduite et 
tes excès. Hier, de ce qui se passait chez elle 
n'était ignoré. On alla jusqu'à citer le nom
bre exact d bouteilles de ebampagnt* qu elle 

avait bues depuis son mariage. 
L'usine de Cassut passa donc pour être le 

théâtre des plus foiles orgies. Lorsqu'Antoi-
nette rompit avec cette vie fiévreuse, on pré-
fciKtit tout bas qu'elle n'avait plus d'argent 
et que persone ne voulait lui en prêter. 

Dès que la déconsidération s'attache à des 
gens qui y prêtent le moins du monde, le thè
me varie à l'infini. Les absurdités les plus 
choquantes trouvent toujours une oreille avi
de pour les écouter et une langue de vii>ère 
pour les répéter. 

Ni Antoinette, ni Germain ne se doutaient 
assurément qu'ils étaient la fable de Meulan 
et que tout le monde avait las yeux ouverts 
sur leurs actions. Plus qu jamais poursuivie 
par l'idée lise de fuir la présence deTsm* jnffri 
Antoinette continuait à périr d'ennui dans sa 
chambre et à dresser la liste du mobilier 
qu'elle destinait à son appartement de Paris. 
Uermuin s'efforçait de relever la fabrique du 
porté. Le soir, quans il se retrouva enfin, a, 
l'heure du dîner, devant sa femme, qu'il n'a
vait pas vue depuis la veile à pareille heure, 
il lui annonça qu'il avait aperçu Roger. 

— Comment, Roger '• s'écria Antoinette 
avec la plus grande agitalion. Où l'avez-vous 
rencontré ? 

— A Meulan. 
— Dons la rue ? 
— Non, à sa fenêtre. 
— Quelle fenêtre t 
— Celle du logement qu'il habitait il y a 

cinq mois. i 
— Ce n'est pas possible ! 
— C est pourtant vrai. 
— Comment ! il est ici ! fît Antoinette à de

mi-', oix. avec une consternation qu'elle ne 
pi il pas 'a peine de cacher. 

Elle était si troublée que Germain ne put 
s'empêcher de le remurquer. 

— Ah ça ! qu'as-tu donc ? dit-il. Qu'ôest-ce 
que cela peut te foire aji M. Roger soit ici ? 

Elle ne lui répondit pas, mais elle lui tança 
un regard de haine auquel il ne se méprit 
pas. . " 

— Quel regard ! pensa-t-il. Que signifient 
ce trouble, cette agitation .'... 

— Il ne prononça plus un mot. A la déro
bée, entre deux bouchées de pain, il se con
tenta d'observer sa femme. Elle avait re-
pousé son asiette et s'était accoudée sur la 
table. Rêveuse, absorbée, les sourcils con
tractés, les veux fixes, elle ne songeait plus à 
boire ni à manger. Ele était !ù, comme fou
droyée. Pendant toute la lin du dîner, elle de
meura plongé edans cette méditation et dans 

jf cette immobilité, sans toucher a aucun des 
mets qu'on lui servit. 

— A quoi pejises-iu donc ? lui demanda 
Cassut. Tu ne me parles pas de ton apparte
ment ce soir. La liste des meubles que tu de
vais acheter n'est donc pus terminée T 

—Quel appartement t Quels meubles ? fit 
Antoinette, qui fresailit corne si on l'avait 
brusquement réveillée. 

—Eh bien ! ton appartement do Paris».. 
De Paris ! balbutia-t-elle, encore loule 

préoccupée. Ah! je me souviens... Vous 
aviez donc pris cela au sérieux ? 

— Mais il me semble que tu as soutenu et 
que j'ai combattu ce projet pendant tassze 
longtemps pour qu'ii méritât mon alten-

—• Eh bien ! j'ai clKlngé d'idée, voilà tout, 
lit aigrement la jeune femme. _ . 

Quoi ! tu ne veux plus aller' a Paris ? 
jsion i-éponoit-elle en haussant les épau

les avec ' humeur. Laissez-moi donc tran
quille !• . , 

Germain n insista pas. Il lut parut étrange 
,ue sa femme abandonnât tout ù coup un pro

jet, qu'elle s'était jusqu'alors si fort acharnée 
a. déle'Jre. Et il iui p^rut plus extraordinaire 
ercore .,ue cette renonciation subite coïncidât 
si directement avec te retour de Roger. 

Chz lui, poui tant, ce n'était encore qu'un | 
élonnement. mais non pus un soupçon. Dés 
que le dîner fut achevé, Ai.toinelte se leva 
de tablé et remonta dans sa chambre. Quand 
elle vint deservir, Rose fut 1res surprise de 
ne plus voir sa maîtresse dans la salle ù 
manger. 

— Tiens! madame n'est plus là 1 s'écria-
t-elle. 

— Vous le voyez bien, dit Cassul d un ton 
bourru. 

— Où donc est-elle ? 
— Dans sa chambre, sans doute. Les fem

mes sont si cap icieuses... 
— Ce n'est pas pour moi que vous dites 

cela, toujours lit Hose, tout en continuant 
son service. 

— C'est pour vous comme pour les au
tres. 

— Oh ! monsieur veut pUisanlcr. sans 
doute. Est-ce qu'une femme de chambre |>eut 
se penne.ttre des caprices ? 

— Bile en a pourtant, vous le savez miuex 
qu'une autre. 

— Moi ! fit Rose, qut s'arrêta subilerhenL 
A propos de quoi monsieur me dit-il cela ? 

— Oh ! faites donc l'ignorante, dit Cassut 
en haussai.1 les épaules. Allez-vous me faire 
croire que'vous ignorez le retour de M. Ro
ger 1 

— M. Roger 1 répéta la femme de cham
bre interdite. 

Efiai étaiit de très bonne foi. Elle avait com
plètement oublié l'aventure de sa maîtresse 
et n'avait vu Roger qu'une fois, le jour où il 
allait dîner chez M. Voisin. 

— Peste ! répliqua Germain, vous avez le 
cœur bien oublieux, ina chère. Tant tnieisx, 
du reste, ear, je vous en préviens, je ne se
rais pas d'humeur à supporter une liaison 
semblable. 

—-Quelle liaison ? A qui en avex-v<"*a î 
— Comment I ne vous rappelez-vous ptas 

que je vous ai vue, certain soir d'orage, sor. 
tir de chez M. Roger et entier par la porta 
du jardin .' 

— Ah ! c'est juste, fit Rose qui parit d'an 
éclat de rire. 

— Encore ! dit Gerain en frappant du pied 
avec impatience. Est-ce toujours par ce ri
canement insolent que vous répondrez à rat» 
observations t 

— Mais, monsieur... 
— Assez, interrompit Germain, qui n'éV 

tait pas fùché de passer sa colère sur que* 
qu'un qui ne pu! pas lui tenir tête. Souvenaa» 
vous de ce que je viens de vous dire. 8i j» 
mais je surprends, entre vous et ce Roger te 
moindre sigue d intelligence, je vous ehasae. 

— lîien obligé, monsieur, mais s'il n'y a 
(lue cela qui vous tourmente, vous pouvei 
abrsnir tranquille. 

Et, sans vouloir en entendre davantage, 
elle sortit. A l m vers la porte fermée, Get> 
main entendit retentir encore ce même éclat 
de. rire qui lui portait sur les nerfs. Il resta 
seul, très irrité de cette nouvelle imperti
nence. Quand son courroux se fut apaise, U 
se rappela soudain Pair de candeur et de nal-
vi innocence avec lequel Rose avait accueilli 

la nom du Roger. 
— C'est singulier ! pensa-t-il. On croirait 

réellement qu'elle connaît à peine cède Mont
maury. Cependant, ce que j'ai vu, je l'ai par
faitement vu. Rose est bien rentrée ce soir-la 
par lu petite porte du... il est vrai que jo n'ai 
pas distingué ses traits; que l'obscurité et la 
ehàie dont elle était enveloppée m'ont em-
ché de la reconnaître à sa tournure... Ce ma 
serait donc pas elle... mais si ce n'était paa 
elle....mais si ce u'était pas elle, oui sa— 
rait-ca? " 
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